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Vacances, 
j’oublie tout...

L’été est là, avec son soleil et pour une majorité de français : les 
vacances. Ils prendront voiture, train ou avion pour changer d’air. Les uns 
emprunteront des sentiers, bâton de marche en main, pour admirer la 
beauté de la montagne, la richesse des fleurs sauvages et respirer un air 
pur. Les autres s’enduiront de crème solaire indice 50+, allongés sur une 
plage de sable fin. Sable qu’ils feront glisser entre leurs doigts, sablier 
improvisé comme pour figer le temps… Tous termineront leur journée par 
un repas entre amis ou en famille… sans oublier l’apéritif (à consommer 
avec modération si alcoolisé). 

Les vacances, c’est un état d’esprit : un temps pour se reposer et en 
profiter. Cela tombe bien, puisque le Dieu en qui nous croyons trouve sa 
joie dans la nôtre. La preuve : les ingrédients indispensables pour des 
vacances réussies ont été créés par Lui : soleil, mer, montagne, fleurs… 
et apéro (disons qu’il a produit la matière première). Nous pouvons le 
remercier ! 

Que ces vacances nous permettent d’apprécier l’amitié que Dieu nous 
propose en son Fils Jésus-Christ. Pour cela, plusieurs possibilités : lire la 
parole de Dieu, visiter une église, allumer un cierge, prendre un temps de 
prière, et vivre la fraternité… A nous d’être créatif ! Bel été à tous !

Père Julien Tellier
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La rubrique de Jubilata

L’Amitié
« Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur reste 
dans l’ignorance de ce que fait son Maître ; je vous appelle 
amis. » (jn 15,15)

Les aspirations, les satisfactions humaines les plus 
essentielles, sont d’aimer et d’être aimé, dans la 
connaissance, la lumière, la vérité de ce que dit le Maître.
Là, ne se résumera pas cette réflexion ! Encore faut-il savoir ce que l’on entend par aimer... Bien sur, ce qui va 
suivre sera extrait des évangiles.
Cela le sera via la plume de deux écrivains dont deux ouvrages ont été savourés, mâchés, ruminés par mes soins.
Nous nous appuierons sur : 
•‘’Faire face à la perversion’’ de Lytta Basset. Pédagogique en ce sens qu’elle décrit finement comment tous les 

ennemis de Jésus se sont ressemblés et rassemblés pour la mise à l’écart définitive de toute amitié, creusant 
les abysses dans lesquelles ils veulent faire ‘’tomber’’ Jésus. 

•‘’L’amitié’’ de Monseigneur Jean-Paul Vesco qui a longuement décrit toutes les amitiés qui ont surgies dans la 
vie de Christian de Chergé ; à la limite du risque, eu égard aux différences entre lui-même et tous ceux qui l’ont 
profondément connu.

Ce n’est pas de l’Amitié

Si les fruits de l’arbre sont toxiques.
Si le dialogue est bloqué.
S’il éclabousse de la relation : mauvaise foi, déni, 
mensonge, évitement, fuite et dérobade de façon 
inattendue ou fortuite.
S’il n’existe plus de possibilité de pardon, de 
miséricorde, de charité, d’espérance.
Si le regard est obturé par une poutre.
Si on ne supporte pas la joie, l’amour de la vie et des 
relations heureuses d’un frère.
Si vous ne voulez pas reconnaître des signes qui  
« crèvent les yeux » (comme la résurrection de 
Lazare), acte d’amitié mais acte de foi aussi.
Quand vous ne pouvez pas pleurer pour la mort 
d’un ami proche, pour la douleur des siens (manque 
d’empathie).
Si vous ne pouvez pas souffrir quand un autre souffre.
Si vous ne saignez pas quand le cœur d’un proche 
saigne.
Si vous accusez votre frère de folie.
Si vous le poussez vers la falaise, la mer houleuse.
Si vous avez participé et abouti au meurtre (la croix) 
d’un innocent et pensez avoir triomphé.
Réduire autrui à être le simple produit de ses parents 
car, pour des amis tout être est enfant de Dieu.
Vous avez reconnu des situations d’évangiles : Jésus 
n’a pas rencontré que de l’amitié Il n’a pas reculé. Mais 
pour chacun d’entre nous il faut d’abord y consentir ! 
Jésus a subi toutes ces petites morts par amour 
d’amitié, pour nous.
Notre époque est très pourvoyeuse de ces liens 
pervers où tout se mesure, se compare, s’évalue, 
se convoite...

Ce qu’est l’Amitié

Ce qu’est l’amitié en revanche, c’est tout ce qui 
éclaire et illumine l’âme. L’amitié pourrait bien être un 
chemin de sanctification (ex. Maximilien Kolbe) rien 
de mesurable, de matériel.
Mais le discernement n’est pas si évident que ça ! Il 
n’est qu’à considérer le nombre « d’amis » que nos 
jeunes (et moins jeunes) ont sur Facebook. On dirait 
qu’ils font un concours avec des sentiments.
L’amitié c’est ce lien que rien ne peut altérer. Rien de 
ce qui est éphémère ne peut « être de Jésus » cela 
s’appelle peut-être bien l’espérance.
Demain ça ira mieux.
La plus grande amitié évangélique paraît être celle qui 
unissait Jésus et Lazare et ses deux sœurs Marthe 
et Marie, c’est une amitié qui a fait pleurer Jésus, 
signifiant que les deux hommes s’aimaient tant que 
leur amitié a rendu la vie à une dépouille en chemin 
entre le ciel et la terre (quelle foi en son Père).
Une lecture avec un prisme inhabituel, de l’épître aux 
Corinthiens 13, inspire très certainement Christian 
de Chergé : pour lui l’amitié rejoint le verset de Jésus : 
« il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime » (C. de Chergé savait et 
pardonnait d’avance, qu’il allait subir le martyr pour 
des raisons religieuses).
On pourrait, par ailleurs, affiner le discernement en 
allant voir du côté de l’étymologie grecque.
Agapé, Philiae et Eros mais le débat est bien plus 
complexe qu’il n’y paraît.

Si l’on résume : l’amitié vrai, ce serait vouloir le bien 
de l’autre quoi qu’il se passe dans le lien. 
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Si donc ces quelques propos vous ont convaincus, 
si vous souhaitez les partager, peut-être serez-
vous missionnaire, accompagnateur spirituel et/ou 
conjugal, peut-être sanctuaire vivant où viendront se 
tenir des déçus de l’humanité ?

Peut-être serez-vous des bienfaiteurs de l’humanité ?

Ne laissons plus jamais quelqu’un nous approcher et 
repartir sans être plus heureux, ainsi nous serons de 
bons amis. Et le monde sera plus beau.

Le pape François, le jour même de son élection, nous a 
mis en garde contre un défaut grave de notre temps : 
le narcissisme, ne soyez jamais l’ami de Narcisse !

Donc désirer, échanger sa longanimité, sa 
mansuétude, son humilité. Cette amitié, pure, 
désintéressée ne tient pas compte du sexe de 
l’autre (ex. Saint Francisco d’Assise et Sainte Claire, 
Sainte Thérèse D’Avilla et Saint Jean de la Croix...). 
L’amitié ne tient pas compte des milieux sociaux, 
de la nature, du lien, des différences diverses, il 
est même recommandé d’être amis entre époux, 
des biens matériels et donne sans contrepartie.

Printemps 2012, après la naissance de notre 
quatrième enfant, mon mari nous propose de 
partir dans les Alpes aux Contamines-Montjoie 
dans la vallée de Chamonix.

Pour lui, c’est un endroit rempli de souvenirs. En 
effet lorsqu’il était adolescent, il est parti avec 
le prêtre de sa paroisse (l’Abbé Driard), passer 
15 jours dans les montagnes des Alpes. Il nous 
raconte ses randonnées : le Mont Joly, le refuge 
de Tré la tête et bien d’autres souvenirs.

Alors c’est décidé direction le Mont-Blanc.

En route pour des randonnées simples ou plus diffi- 
ciles mais à chaque étape petits et grands 
s’émerveillent. Tous, nous tombons amoureux du 
paysage, du calme, de la marche, de l’effort et 
de cette semaine où nous sommes tous réunis. 
Les enfants d’âges différents nous surprennent 
par leurs motivations et leur ténacité au fur 
et à mesure des difficultés. Tous ceux que nous 
rencontrons, des anonymes, famille ou amis sont 
surpris par leur courage.

Depuis tous les ans, nous attendons avec 
impatience, excitation et joie cette semaine où 
nous nous retrouvons tous les six pour un temps 
de partage.
Chacun à son rythme nous arrivons au but fixé. Les 
uns devant, les autres derrière, certains observent 
la nature, d’autres fabriquent des moulins ou autre 
dans les ruisseaux, les uns mangent des fraises 
des bois, les autres escalades les rochers mais 
tous ensemble nous partageons des souvenirs, 
des images et nous nous réunissons hors du 
contexte habituel pour vivre tous ensemble de 
vrais moments de joie.

Aujourd’hui, en ce temps de confinement, nous 
espérons vivement cette année encore pouvoir 
vivre tous ensemble cette unique semaine qui 
nous donne autant de bonheur à chacun afin de se 
ressourcer en famille.

Catherine, Gilles, Romain, Rémi, Renan, Constance

Vacances en famille
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Un chemin d’espérance 
en la tendresse de Dieu, 
au service du Créateur.

Notre petite semeuse de France, Sœur Christiane du 
Prieuré de Lombreuil en Loiret est partie en ce printemps 
rejoindre le jardin du Paradis, nous laissant un message : 
celui d’accueillir la Vie qui va surgir du tombeau !

C’est ainsi qu’elle se nommait quand elle était jaciste, Semeuse, ces 
jeunes filles qui à la suite de sœur Ghislaine entendaient l’appel à une 
vie religieuse pour les campagnes. Suivre Jésus en partageant une vie 
simple de proximité avec les gens, par le travail manuel, de partage, de 
présence avec le voisinage, la prière et de vie fraternelle.

Vivre au rythme des saisons c’était l’emploi principal de 
Sœur Christiane, ainsi elle le décrit :
« Je vis au contact de la terre avec les aléas de la nature. 
C’est une rude école d’humilité mais aussi l’occasion 
de rendre grâce au Créateur pour cette beauté qui 
nous entoure et toute cette vie qui jaillit de partout : 
la semence qui germe, la plante qui pousse, la fleur qui 
éclot, la graine qui se forme, quel mystère ! »

Depuis très longtemps, Sœur Christiane cultivait « les 
mystères » de la nature : vingt-six années à choyer le 
jardin du prieuré, travaillant en équipe au cœur de cette 
communauté riche de la diversité et des engagements 
de chacune.

Fille d’agriculteurs en polyculture-élevage, les vergers 
n’avaient pas de secret pour elle !
Si vous ne trouviez pas Sœur Christiane au jardin c’est 
que de ses mains caleuses, elle prenait la plume au 
service du Renouveau que vous lisez en ce moment 
chers lecteurs ; là encore, Sœur Christiane a semé de 
son énergie et de sa ténacité, elle comptait sur une 
équipe d’engagés du secteur du Montargois rural pour 
que chaque édition perdure...

Sœur Christiane avait le sentiment profond que les 
personnes isolées en campagne avaient besoin de 
réconfort, de lecture spirituelle, un journal de proximité 
qui serait un lien important aux yeux « des petites gens » 
dont nous faisons tous partis.

L’humilité était sa force, en revanche ses forces 
physiques diminuaient depuis quelques temps. De son 
accueil simple et chaleureux, aimant le travail bien 
fait, elle avait ce sourire qui nous menait droit vers 
les béatitudes. Une mystérieuse promesse qu’elle 
n’aura de cesse de nous partager. Nul doute que Sœur 
Christiane veille sur tous les jardins du monde et que 
si elle se penche sur cet article elle n’aura de cesse de 
nous dire : « Oh mais vous n’en faites pas trop hein ! »
Son dernier article ? N°139 mars 2020, il n’y a pas de 
hasard : « Printemps et Carême ».

Sœur Christiane…
Le journal Le Renouveau rend hommage à Sœur 
Christiane pour sa contribution et présence au journal 
durant des décennies, que ce soit dans cette édition 
locale du Montargois Rural, que dans le cadre de 
l’Association du Renouveau, présence qu’elle menait 
avec conviction, fermeté et dans un travail d’équipe 
rigoureux avec son comité de rédaction.

Sœur Christiane s’imposait avec naturel et malgré sa 
discrétion. Elle savait dire les choses d’une manière 
directe et percutante.

Comme le disent les Sœurs de Lombreuil, son dernier 
éditorial du numéro de Mars 2020 « Printemps et 
Carême » montre cette tendresse de Sœur Christiane, 
son émerveillement pour cette Nature qui renait au 
printemps et ce souci permanent d’autrui.
Sœur Christiane ne faisait pas de longs discours, mais 
à sa poignée de main ferme et pleine d’énergie, et à ses 
yeux pétillants d’amour… nous comprenions de suite, 
ce que cette Sœur voulait nous dire humblement et 
surtout de ne jamais baisser les bras. Sœur Christiane 
nous encourageait pour continuer cette présence 
missionnaire et d’amour dans ce journal.

Toute l’association du Renouveau s’associe à la 
Communauté des Sœurs de Campagne de Lombreuil 
pour remercier Sœur Christiane de son temps et de 
toutes ses valeurs transmises.
Il n’est pas dans mes pensées et propos de vous dire, 
ma Sœur « Vous nous manquerez… » mais bien au-delà 
de ce puissant ressenti… Vous serez ma Sœur présente 
et rayonnante dans nos pensées et dans nos décisions, 
car vous étiez et vous êtes cette référence au Journal 
et votre ténacité et volonté sont des forces qui nous 
donnent envie et motivation de faire ce que vous avez 
fait durant tant d’années.

MERCI ma Sœur.
Ch. D.
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C’est en ouvrant le trimestriel de Chronique de 
juin 2014 n°267 - Frères Missionnaires et Sœurs 
des Campagnes que je suis attirée par la photo de 
la couverture du magazine : une ronde d’enfants 
de moins de 10 ans portent à bouts de bras un 
parachute multicolore. A travers cette image, on 
peut imaginer une belle journée d’été organisée 
par une équipe d’animateurs et le fruit d’un travail 
commun ou chacun portera une pierre à l’édifice.
Comprenant que ce recueil est consacré à 
la solidarité et compte tenu des évènements 
présents dûs au confinement, j’ai souhaité 
reprendre ce que Sœur Odile Chevreau écrivait 
sur l’édito du journal. Comment ne pas faire le 
rapprochement avec ce que nous vivons tous 
aujourd’hui ? Comment ne pas penser à ce que 
nous laissons à nos jeunes en cette période ?

« Concurrence ou solidarité, 
des choix toujours à faire ».
Notre monde ne vit pas une crise passagère mais une 
profonde mutation.
Serait-ce un temps favorable pour se poser des 
questions nouvelles et chercher ensemble des solutions 
adaptées ?
Du nouveau se laisse trouver par les gens inventifs, par 
ceux qui prennent des initiatives à partir de besoins 
perçus et de situations dont on refuse qu’elles se 
prolongent.
Choisir un comportement solidaire manifeste un sens 
de la personne humaine et une volonté d’agir de façon 
collective. Et pourtant, la tendance à se situer en 
concurrents existe, ainsi en est-il dans le processus de 
la construction de l’Europe.
Dans les témoignages qui suivent, les faits relatés 
ont créé du lien (il s’en suit, divers témoignages par 
exemple ceux de jeunes agriculteurs au cœur de leurs 
actions de développement…)
Le vivre ensemble s’invente au fil du temps et des 
évènements.
Le chemin du bonheur passe par le partage, la  
confiance, la solidarité. Chacun y gagne en humanité. Ce 
chemin est trouvé par ceux qui espèrent en la tendresse 
de Dieu. Faire l’expérience de cette présence aimante 
d’un Dieu proche rejaillit en sollicitude pour les pauvres, 
dans cette relation où les richesses se communiquent 
des uns aux autres (...).

Témoignage de Nathalie Talens, responsable de 
l’aumônerie de l’enseignement public du Montargois :
Depuis quelques années, l’aumônerie de l’enseignement 
public participe à la collecte alimentaire de La Boîte en 

Plus et de la Banque Alimentaire du Secours Catholique 
dans divers magasins ; nos échanges nous permettent 
de constater que les pauvretés de notre secteur 
auxquelles nous sommes confrontés sont diverses et 
ce sont les jeunes eux-mêmes qui se sont mobilisés. 
L’enthousiasme et la bonne humeur sont toujours au 
rendez-vous, avec respect, sérieux et politesse les jeunes 
adolescents communiquent leur propre générosité par 
leur présence en expliquant leur démarche ; les caddies 
se remplissent vite et si parfois ils essuient des refus, 
ils se consolent sans jamais juger. Il est certain qu’ils 
poursuivront naturellement à faire grandir l’Eglise en 
partie grâce à l’éducation et ainsi multiplier des petites 
actions...

La Solidarité
Missionnaires de l’entraide sans peur des préjugés !

« Heureux qui pense au pauvre et au faible » (Ps 40).

L’aumônerie de l’enseigne-
ment public est un lieu 
d’Eglise où nous vivons la 
fraternité, l’entraide sans 
avoir peur des préjugés. Nos 
échanges nous permettent 
de constater que les pau-
vretés de notre secteur 
auxquelles nous sommes 

confrontés sont diverses : familles  monoparentales, 
jeunes sans ressources et quelquefois sans domicile, 
demandeurs d’emploi longue durée, aide alimentaire…
Alors depuis quelques années l’aumônerie de l’enseigne-
ment public participe à la collecte alimentaire de la 
BOÎTE EN PLUS et de la BANQUE ALIMENTAIRE du 
Secours Catholique au magasin LIDL de Châlette.
L’enthousiame, et la bonne humeur des jeunes sont 
toujours au rendez-vous mais avec beaucoup de 
respect et de sérieux. Les jeunes constatent la 
générosité des gens qui déposent denrées, produits 
pour bébés… Parfois ils ont des refus et des gens qui 
ne comprennent pas mais tant pis ils sont déterminés 
à collecter toujours plus.
Tous missionnaires ils continueront de relever ce défi 
et de multiplier des petites actions !!!

Nathalie TALENS
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La Vierge Marie s’offre au monde 

En 1280, alors que des cultivateurs labourent leurs champs, l’un 
d’eux découvre (dans un buisson, précise la tradition) une statue de 
bois polychrome, d’environ 80 centimètres de hauteur. La Vierge 
Marie, vêtue de pourpre et couronnée, tient sur ses genoux son Fils, 
nu, vulnérable, portant un fruit dans sa main droite, dans un geste 
d’offrande au monde. Rapidement, un oratoire est construit, et les 
foules se déplacent pour invoquer la Vierge de Cléry, si bien que le 
roi Philippe IV le Bel, dès le début du XIVème siècle, prendra la décision 
de le remplacer par une église collégiale de plus vastes proportions, 
desservie par cinq puis dix chanoines.
Moins de cent ans plus tard, la France est en pleine guerre de Cent Ans 
et les Anglais assiègent Orléans. L’église est pillée et détruite en 1428 
par les troupes du comte de Salisbury.
Il faudra, au siège de Dieppe (1442-1443), toute la persuasion de Dunois 
vis-à-vis du Dauphin, pour que celui-ci demande la victoire à la Vierge de 
Cléry. Le futur Louis XI fait la promesse que s’il parvient à lever le siège 
sans grande perte d’hommes, il achèvera la reconstruction de Cléry. Le 
lendemain, 15 août 1443, il remporte la victoire. Reconnaissant pour 
sa victoire et devenu roi en 1461, Louis XI est durablement attaché 
à l’histoire de Cléry. C’est lui qui préside la reconstruction de l’édifice 
dans le style gothique flamboyant, qui dura jusqu’en 1485. Louis XI 
meurt en 1483 et en raison de sa grande dévotion à Notre-Dame il 
sera inhumé à la Basilique de Cléry et non à Saint-Denis.

Le miracle des larmes
Le 26 mai 1670, lundi de Pentecôte, sous le règne de Louis XIV, pendant la prière du 
soir, les chanoines virent subitement les visages de la Vierge et de l’Enfant devenir  
« d’une pâleur d’agonisants, se couvrir de sueur et 
de larmes ». Les chanoines sonnent les cloches, les 
habitants accourent et constatent ce miracle des 
larmes versées sur la misère du temps. Plusieurs 
procès-verbaux, signés par 39 témoins et déposés 
chez le notaire de Cléry, témoignent de ce miracle.  

En pèlerinage

Les 8 et 13 septembre 2020
autour de la fête de 

la Nativité de la Vierge Marie
et à l’occasion du 350ème anniversaire
du miracle des larmes (1670-2020),

venez nombreux 
au pèlerinage à Notre-Dame de Cléry.

Notre évêque Mgr Blaquart 
et le Recteur de Notre-Dame de la Salette

y seront présents.

Pour toutes informations : 
02.38.45.70.05 
ou notredamedeclery@gmail.com

Père Sébastien BRIERE
Recteur de la Basilique Notre-Dame

Sanctuaire Marial

Pèlerinage à Notre-Dame de Cléry
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Les acteurs de la liturgie cherchent 
toujours des mises en œuvre pour 
que les célébrations soient vivantes, 
significatives et priantes. Et pour pré-
parer celles de la semaine sainte on 
met les « bouchées doubles » puisque 
beaucoup de personnes qui ne sont 
pas des pratiquants réguliers aiment 
participer à l’un ou l’autre de ces 
jours saints.
•Pour certains ce sont les rameaux 
qui les rassemblent à l’église, ra-
meaux qu’ils vont ensuite déposer sur 
les tombes de leurs défunts.
•Pour d’autres le jeudi saint et le rap-
pel du lavement des pieds et de l’ins-
titution de l’Eucharistie est primordial 
puisqu’il souligne notre mission « ser-
vir et non être servi ».
•Le chemin de croix du vendredi ras-
semble les chrétiens qui suivent ce 
parcours douloureux, reconnaissants 
pour ce don total. Jésus nous a aimés 
jusqu’à mourir pour nous. Souffrance, 
compassion, indignation devant l’inno-
cent condamné.
•Et la joie de Pâques, le feu qui éclaire 
et réchauffe, l’eau qui donne vie et  
« Alléluia », on célèbre les baptêmes 
des catéchumènes. On chante notre 
joie : Jésus est ressuscité ; victoire de 
la Vie sur la mort.

Chacun choisit de célébrer cette se-
maine sainte à son rythme comme il 
le ressent, selon ses disponibilités, 
ses possibilités. Même les chrétiens 
les plus fidèles (apparemment !) 
n’ont pas toujours l’opportunité 
de participer à tous les offices. 
Veillée pascale et messe de 
Pâques ? Cela parait bien difficile 
aux mères et pères de famille qui 
le dimanche cachent les œufs, 
préparent le repas pour des ta-
blées affamées, nombreuses et 
joyeuses.

Chaque année que d’heures pas-
sées pour nettoyer et fleurir les 
églises, préparer les animations, les 
chants. Le confinement a fait que per-
sonne n’a pu se rendre à l’église pour 
célébrer tout ou parte de ces offices 
et alors que s’est-il passé ? 
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KTO et « le jour du Seigneur » nour-
rissent spirituellement beaucoup de 
personnes âgées ou empêchées de 
participer à la vie de leur paroisse. 

Donc… voilà une solution pour tous.

Nous dans le Montargois
On a https://www.facebook.com/
ParoissedeMontargis
Tapez ce lien, vous découvrez un ora-
toire du presbytère de Montargis, un 
décor sobre qui s’est habillé de rouge 
aux rameaux. Le blanc est apparu, le 
jeudi saint, avec la cruche d’eau et la 
cuve pour le lavement des pieds, le 
pain, un bouquet coloré. Le calice et la 
patène des « grands jours » ont trou-
vé place sur l’autel. 
Le vendredi saint on est entré à sainte 
Madeleine et le Christ en croix qui ap-
pelait à la méditation était au cœur de 
cette célébration simple et recueillie.
Le feu a introduit la veillée pascale qui 
a été embellie par les chants enregis-
trés par des musiciens émérites du 
Montargois et l’oratoire s’est habillé 
de fleurs jaunes, a été illuminé par de 
nombreuses bougies et évidemment 
par le cierge pascal qui depuis nous 
accueille chaque jour à 18h.

Un décor c’est bien 
mais qui sont les acteurs ?
Ils sont cinq : les prêtres Stan,  
Xavier et Julien que l’on connaît bien 
et Warren et Yohann, deux sémina-
ristes confinés au presbytère.
On les connaissait (ou pas) et on les 
découvre un peu autrement. C’est 
Julien qui semble être le technicien 
du groupe, Xavier nous révèle ses 
talents de musicien et Stan toujours 
aux commandes nous informe, nous  

exhorte à avoir le souci de tous. Tous 
les trois nous commentent la Pa-
role entendue et nous guident dans 
ce confinement imprévu. Quant à  
Warren et Yohann, ils se chargent des 
lectures, de servir la messe, d’aller 
sonner les cloches de sainte Made-
leine qui viennent réveiller même les 
coins les plus reculés du Montargois. 
Et je suppose que tous les cinq parti-
cipent à la préparation avec le souci 
du « beau » et du « bien ». 
Il y a les « couacs » : quelques fausses 
notes de temps en temps, des re-
gards pour informer son voisin que 
c’est à lui de poursuivre, des sou-
rires quand la « langue fourche », 
mais nos prêtres deviennent des 
pros. Au début de ce parcours audio-
visuel, quand la messe était finie et 
que l’image continuait, les attitudes 
étaient un peu gênées mais elles ont 
vite disparu et sont remplacées par 
des au revoir de la main et des sou-
rires fort sympathiques.
J’ai personnellement deux craintes :
•Nos prêtres ne vont-ils pas avoir en-
vie de se recycler dans l’audiovisuel ?
•Ne vont-ils pas se découvrir une 
vocation de moines, une vie en com-
munauté ?
Espérons que non ! 

Tous les efforts faits pour que les 
chrétiens du Montargois puissent 
vivre cette semaine sainte, malgré 
le confinement, nous rapprochent 
les uns des autres. On expérimente 

vraiment ce qu’est « d’être en 
communion, en union de prière 
». Oui cette communion, cette 
union, on la ressent d’une ma-
nière autre mais bien aussi 
forte que celle que l’on vit dans 
nos rassemblements habituels. 
On peut profiter de ce temps 
de confinement non choisi, pour 
mieux pénétrer dans ce mystère 
qu’est la prière et en expérimen-

ter la force agissante et restructu-
rante.
Ce temps nous invite à l’intériorité 
mais quand nous nous retrouverons 
dans nos églises aujourd’hui silen-
cieuses c’est en éclatant de joie que 
l’on se saluera en disant :

« Le christ est ressuscité ! »
« Il est vraiment ressuscité ! ».

B. Colomb
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     Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Père Stanislav de CHRISTEN	 02 38 85 27 43
➤ Marie-Laure RUEZ	 02 38 96 41 31
➤ Catherine LAMY	 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD 	 02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE 	 02 38 94 96 86
➤ P. Julien TELLIER 	 02 38 85 27 43

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO	 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 j) (9 h à 12 h)

Nos joies, 
nos peines...

  Partis vers Dieu

Amilly (crématorium) :    
Mme KLEPANDY, Mme PIROUX.
Chevillon-sur-Huillard :    
Lucette BATTEUX
Corbeilles : 
Marie-Claude BENOIST
Courtempierre : 
Lucienne SOUCHET
Ladon : 
Pierre HARRY, Gérard TUCHY.
Lorcy :
Henri LECLECH
Mézières : 
Gisèle BEZILLES
Moulon : 
Christine PASQUIER
Montcresson : 
Jean-François SAUVEGRAIN
Préfontaines : 
Bernard JACQUET, Catherine RETOUR.
Saint Maurice-sur-Fessard : 
Isabelle WENGER
Sceaux-du-Gâtinais  : 
Claude MOUROUX, Simone COMPIN.
Solterre : 
Françoise HOURDEQUIN
Treilles : 
Claude LEMAIRE, Monique DURU.
Vimory - Mormant   : 
Jacques DAUVILLIERS

   Montargois rural

Voici que la saison décline

Voici que la saison décline,
L’ombre grandit, l’azur décroît,
Le vent fraîchit sur la colline,
L’oiseau frissonne, l’herbe a froid.

Août contre septembre lutte ;
L’océan n’a plus d’alcyon ;
Chaque jour perd une minute,
Chaque aurore pleure un rayon.

La mouche, comme prise au piège,
Est immobile à mon plafond ;
Et comme un blanc flocon de neige,
Petit à petit, l’été fond.

Victor Hugo, Dernière gerbe


